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de rencontrer des jeunes gens de douze à
quinze ans qui fréquentaient l'école de-
puis leur plus tendre enfance, et qui ne
pouvaient copier nettement une phrase,
ni la lire convenablement. Aujourd'hui,
au contraire, on ne rencontre plus, sauf à
l'état d'exceptions fort rares, des enfants
de six ans qui, ayant régulièrement suivi
les classes d'un bon instituteur pendant
deux ou trois ans, ne lisent et n'écrivent
couramment. A quoi attribuer cette dif-
férence dans les résultats, si ce n'est au
progrès des méthodes et au soin avec
lequel on prépare à leurs futures fonc-
tions les jeunes normalistes ?

Si les méthodes sont perfectibles, si
elles progressent, il est clair qu'une per-
sonne fort instruite, mais qui n'aurait
aucune idée de la pratique de l'enseigne-
ment et qui entreprendrait d'enseigner
du jour au lendemain, se trouverait dans
un extrême embarras en présence d'élè-
ves qu'il faudrait répartir entre les trois
degrés dont se compose l'école primaire
proprement dite. Comment ferait-elle
pour les classer ? Mais c'est là un point
qui embarrasse les vieux praticiens et sur
lequel ils sont en grand désaccord. Son-
gera-t-elle immédiatement à employer le
mode simultané ou ne va-t-elle pas plutôt
suivre la marche naturelle et primitive,
employer le mode individuel ? Et, après
avoir perdu bien du temps et s'être épui-
sée à cette lutte pénible, si, favorisée par
sa bonne étoile, elle découvre le mode
simultané, exposera-t-elle au lieu de caté-
chiser ? Va-t-elle aussi imaginer, comme
sous l'influence d'une inspiration mysté-
rieuse et divine, les méthodes les plus
rapides, les plus sûres et les plus ration-
nelles pour rendre ses leçons plus inté-
ressantes et fructueuses ? Il serait peu
raisonnable de croire à la possibilité d'un
tel miracle. Si, avant de se produire,
comme avocat, ingénieur, menuisier,
etc., il a fallu étudier le droit, apprendre
la construction des ouvrages d'art ou
s'exercer à la pratique d'un métier, sous
la direction de professeurs instruits ou de
maîtres habiles, de même il est indispen-
sable, si l'on veut acquérir les connais-
sances pratiques qui sont indispensables
pour former un bon instituteur, de passer
quelques années sur les bans de l'école
normale. A l'école d'application, sous la
direction d'un professeur et d'instituteurs
expérimentés, un jeune instituteur se for-
me rapidement. On lui signale journelle-

ment les écueils qu'il faut fuir ; on lui
fait toucher du doigt les fautes où il est
tombé, et auxquelles il doit chercher à
échapper désormais : aussi, on le prému-
nit contre le danger de contracter de
mauvaises habitudes. Livré à lui-même,
il en prend aisément, et il demeure par-
fois beaucoup de temps avant de décou-
vrir telle erreur de méthode ou de con-
duite dans laquelle il verse, et lorsque
enfin les fâcheuses conséquences qu'elle
amène la lui font apercevoir, la routine
en est prise, et il n'a pas toujours assez
d'énergie pour s'y arracher.

Ainsi, l'étude de la science pédagogi-
que actuelle, qui est le résumé de toutes
les expériences tentées et de tous les pro-
grès individuels réalisés depuis l'origine
des temps, dans le champ de l'éducation,
est nécessaire à l'homme d'école. Elle
porte tout d'un coup le jeune normaliste,
pour la théorie comme pour la méthode,
au niveau des plus vieux maîtres. Sans
doute, il lui reste toujours beaucoup à
acquérir, quant à la pratique et quant à
son perfectionnemenb scientifique ; mais
on peut dire, cependant, qu'il aura dès
l'abord franchi des degrès bien difficiles,
représentant, dans l'évolution pédagogi-
que, des étapes fort longues, et qu'il sau-
ra, avec moins d'efforts que l'homme non
préparé à l'enseignement, obtenir des
succès beaucoup plus rapides et beaucoup
plus marqués.

V. MIRGUET.

Soixante-seizième conférence des institu-
teurs de la circonscription de l'Ecole
Normale Laval, tenue le 26 août 1882.

Présents : Ed. Carrier, C. Bouchard,
écuyers, inspecteurs d'écoles, MM. N. La-
casse, J. B. Cloutier, B. Lippens, B. Pel-
letier, Jules Cloutier, Frs. Fortin, G. La-
bonté Frs. Pagé, J. E. Aubé, D. Frève,
D. Bélanger, Théoph. Beaulieu et J. Lé-
tourneau.

Les minutes de la dernière séance sont
lues et adoptées.

On procède ensuite à l'élection des offi-
ciers de l'association, et le résultat est
comme suit :

Président,-M. N. Lacasse;
Vice-Président,-M. Jules Cloutier
Secrétaire,-M. J. Létourneau
Trésorier,-M. G. Labonté ;
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